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La Chambre s'est occupée 
des expulsions de locataires 

•'" — 
Paris,' tù. La (chambre a examiné, dans 

sa séance de ta matinée, la proposition de loi 
tendant a proroger i l loi du 30 'décembre ltnfi 
ayant pour objet de surseoir aux expulsions 
dé locataires. 

L'article 1er siipule que l'Etat, les départe 
nieras, .es communes seront tenus de mettre 
à la disposition C maires 1*9 immeubles: 
inoccupés de leur' domaine, our être affec
té» au lOjnfnusm des locataire* sans abri», et 
l'art. 2 dit qu: les dé'aïs d'usage des congés 
pour les locations verbal :s sont portés au 
double jusqu'au 1er ianvier iffcîo. 

BETOllLLE, députe socialiste, réclame U 
mise t le aispesfifoii des municipalité-» de* 
casernements Inoccupés 11 déclare qu'il faut 
empêcher toutes les expulsion* «Vaut gu'OQ 
ait au moins .e ,moyeu de les héberger 

Le rpiauu-e de l'Hymen»:, 41 SfHAL'Së, 
affiivgte *j>\- l'état t.-.r& fout son posofple pour 
mettre a la disposi ion des citoyens le» lo
caux vutcant.s pa,nicu4ifci«iTtûrtt le* gaserna-
ments, 4t demande que la commission lut rwr-
•farte uas à daniander le vote de l'artié!» ter. 

Il »jcuUi nue le trouve moment prépare la 
révision 4e I» législation sur le* habitations 
ià bon marché, 

De nouveaux délais de $ràce 
seront accordés 

On r«»r«ud .a 4i&nnb»niit du evojet au cours 
de la »ea/ic* de J'après-midi. Lu jin*enilenit:nt 
de M LHAUTEMPS. soutenu par M* t l e m o t , 
et tendant mettre 4 la disposition lieu préfets 
e t des maires les casernements et les locaux 
privée v*£ttui.-, est repoussé par ail voix cun-
ire ~5b. 

•O'i passe'a l'article S, qui est ainsi conçu 
« Les délais d'usage des congés pour la loca

tion verbate août portes au double jusqu'au 
1er janvier 19iô Cette disposition s'applique 
aux congés donnes antérieurement au 1er juil 
Jet 1923, sans toutefois que le nouveau délai 
à partir du 1er juillet 1(83, suit inférieur à 
trois mois Dans Ui mois qui précédera l'ex
piration du droit de congé, le locataire qui 
n'aura pas trouvé de logement m fera la gé. 
claratlen à la mairie }1 lui en sera délivré 
récépissé Le juge pourra, de son côté, accor
der au locataire un droit de grâce dans les 
termes de la lot de décembre 1952, sans que 
ce droit puisse dssasMr le 1er Juillet VJH. 

Apres une courte diseu sitMt, l'article t: est 
adopté 

Egalement a4e|>ié un paragraphe addition-
»eJ de M CAL'TRU, ainsi concii : Aucun de 
Ri de grA.ee ne »era accordé lorsque l'immeu-
lie sera reconnu comme meiiaçniii ruine ». 

La suite du tl-'bat est renvoyée à nue date 
fclterieutK. 

Le président annonce le dépôt du proiet sur 
fe budget biennai et lu séance est ensuite le-
»ée. 

DANS LA HUHR 

la résistance passive 
et ses effets 

U n e b o m b e a e x p l o s é 
Pnsseldorf, 20. — Une tombe o éelijté le 

S6 juin, à 5 heures du matin,, . ; u i s le liati 
ides bagages de la j^uie de Wiesl .aden. 

P e u x Allemands ont été hlntgfi» 

Des patrouilles ont tiré 
Buer, 20. — Le 2 t juin, trois Allemands 

*jui circulaient lu utnl dans le» roea do 
feuer, malgré l'interdiction prononcée à l« 
sui te du meurtre <lç.< troig soldats' belges, 
e u t été tués par des patrouille» belges de 
Aurveillanco. 

Dan6 la uuit du ïi juin, Irois autres ul.e-
tnands ont M : itrièvetneut Liesse» dans, les 
m ê m e s conditions. ..... . . . 
•-•.jfc. Gjabffnky urt Allemand qui circuléTÎtlstor 
là, voie ferrée u été tué d'un coup de lusii 
(par une sentinelle Lelge. 

Au nom de la M u r , un boche 
1 eut détruire Paris et Bruxelles 

Berlin, 26. — Le 11 mai dernier, 1 ambas
sade de France à Berlin reçut une 1 .ttre re
commandée, signée Kurt Wahlmann, posant 
au peuple français un ult imatum 5e sept se
maines pour évacuer la Ruhr, faute de quo» 
Paris e t Bruxelles sauteraient dans les airs. 
L a le t tre fut classée daru le dossier spécial 
constitué par l'ambassade pour :es manifes
tat ions d'aliénés, dossier d'ailleurs iurc-z vo
lumineux depuis ces derniers mois. 

Un reporter du « Journal de hait heure* 
Hu soir > es t allé interviewer l'intéressé. Ce 
«l'est pas un aliéné. Secrétaire d'une ligue 
al lemande des Amis de la Kultur, ~et idéa
l i s te affirme posséder le seeret d'un explo'il 
ttouveau capable de détruire d'un coup des 
provinces entières 1 J 

•i . ' > 0 » 0 » - < 

Le feu d» paille homicide 
'Amiens, ?«. —• Mme Bidaid ûgée de 0<j ans, 

Hon.iciliée à Morlancourt. arrondiseement de 
•fej-tnna, vient de luourn dans i<-s Ljrixwswu .'• _ 
»u:v ailles. 

l?'le avait allumé d«ns ?̂  iivc une torche d^ 
fallia, une violente déflagration s" produisit, 'ii 
victime a été rotiouviv sans vélcna-nis le d i p . 

lèl«ment brûlé. Bile est- morte p'u opree iscjr.i 
dan* d'atmaea fiouffraïuvs, on 110 conn 
•encore les causes de l'explosion. 

Le Sénat a continué Tezamn 
de la loi d n finances 

Paris, 26. — Le Sénat a «•utinué la djSr 
eussion de la loi des finances. |>ans a» sislV 
ce de la matinée, divers artlela* gant adss{ i s 
notamment l'article 98 reporïfxit à 60 e t §6 
ans la mise & la retraite des fonctionnaires, 
pères de 4 enfants vivant^. Un amendement 
tendant * diminuer dm 60 frnaat l'indemnité 
de cherté de vie des fonctionnaires non char
gés de famille e t augmentant de 120 francs 
cel le des fonctionnaires chargés de famille, 
e t t renvoyé » l'ébuàe de la Commission. 

Avrait-on trout>4 Ut n%9»en 
d'éviter tes douwtêmes provisoires 

La discussion est reprise à la séance do 
l'après-miei. 

On V«t9 l'article relatif * la création de 
prêts d'hêpniur pon.r (es étudiants *t pprte 
le crédit de 1 à § ralliions. 

Un ç,ons«ii d'administiation sera institué 
PPHf e*»»r ues prêts . 

M. PEVitAL développe un irnendement 
eu'ii a déposé et tendent » <jger le point 4e 
départ de l'eifercice fiiianajer pop plus «u 
1er janvier tuais au | # r jui l let , Le "Sénat re
cevant tr*e t$rdjve«M»flt /e j^udfet yenant 
de I4 phgrpbre, est fortis de J'examh^r den^ 
les premiers meis de l'année, jl s'en suit que 
ds.> douï i tmes previssii-es doivent élr* votés 
chaque année, (..'adoption de M proposition 
de 11. PEYRAL aurait pour e f fe t de suppri
mer les douzièmes provisoires. Le Ministre 
combat la proposition qui, dit-il, «ntretne-
rait .des difficultés considérables e t COÏT pli-
querait les comptes . 

Le Ministre insiste pour le rejet et déclare 
que si M- PJ?¥»AL rm renonce pas » sa pro
position, il se verra forcé de la comb^tie à. 
fond. 

Malgré pette virulente opposition, le Sens* 
adopte up projet de résolution t i m t a m te 
Gouvernement à prendre en considération la 
propusitjpp, de M, p^VB^JL, 

On vote ensuite sur l'ensemble du projet 
de loi du budget de JP23 m s au.if voix. Il est 
adopt: par 3Ôt contre 2 sur 305 voatnts . 

Le Sépçt s'ajijurne au 33 Juin. 

La Journée Sportive 
1 # W « » ' " « « » « 

Boy 
Mascirt doit-il rencontrer Cr «ni ? 

CE QU ON BM OIT A PARIS 
Masoart n'est pas seulement populaire a la 

Gr»4*Hj'A.ri?in et d*ui6 tout i« t y | : u » e e » 
«jais Parw l)e» ses premiers combats, à fe 
W r potache rose <t imberbe, au^jcpeveux 
blonde frisée, s i petit et s{ gosse, w publie 

- .dais, on va 1 abîmer, ce pauvre 

- * -= •;•=-<-
AlaCourd'AssisesduPas-de-Calais 
Un maçoR de Liévin frappa un algérien 

o'uii coup de couteau mortel 
L'a'i.iienr « (Jr îi..'idi r> ra eoiiipm.jiîre W 

U'Oii:: Matinée Kieteu*. Vi an», umi.o:» T 
Liévin, sous rlBcu'pAiitfii dé coupe morte.» 
On lui reproette le* luit» s'-ivunt» 

t/.- t i uo\e(iip... f&s. àmi» bi -«urée, opu 
ouviicr* Ki^!»eiis et I.H-.n. .•loinêreiit sur t̂ i 
route de l^-ns i iMUnuwiwe un ifioui.c 
gÀlseriene, pannl leequel* »•' trpgvj.i |« 
iioinni^ t i u i u : Aixined ?-.'tiî  provvcsllort. 
Kwfcens et Uitcn, IJieniot nejoinis pai- içurs 
oamer«de« s.'riic :tt;il et li' .avwux,'eé je'ér-ni 
SJI- t.-., Algériens ei l<« boosrutérriii 

O s deruiers prirent t.-'. fuite, lele*trtl liuirai 
seul .-lux prffsf tt< <-r leur* e j ieseejr» , 

Guirat poui tj; défendre, a'trait »-rit <)>: »J 
poclic uu couteau, et Ki^kfns laurult <je 
sariné; ce qui cet certain, e'esi qurr soit avec 
ce couteau, S<I:Î avec tjn coutenq lui apiMirto 
ktuot, Kiekens a frappé mortelU?ni«*H OLiii.'.i 
dans l.; I- ;;. >li lit) V«tllC. 

L'intestin erefH éié perfjjé, l'Algérien dé 
céda quelques IOUIS après, le iZ Qovemerc, Ù 
l'hâpftei lie Lins. 

Rfekens ;> toujours pidleMé 4« son Inno 
oence; il n e<. 1 itdaot tlfl leconnsltne qu'il 
avait participé 11 la s.éi^o au couru de 1.1 
guclle l'Alférirn liuijmi avait i<'ru le coup de 
coutéan, Il prétend s'étr.' borné o détnnjirr 
Guiii'.t. muis ii a tenu ^e^ propos coJitprpmtt 
t.TlltS. .. 

Jlt noté; il a un 
L'.i.;i;u,-c ttst- l'V'^'^^^H^it 

caraîîrterq \çgiltu: i-t çmi>bf(c. 

p.t* 

Le temps d'aujourd'hui 
Tompt on peu frais . Nuageux avec eclair-

Eiae. Vents du Nord 2 a 6 mètres minimum 

E 

LE VERDICT 
Apete de courts débets, le maton Maurice 

Kienens est acquitté. 

Le tragique exploit d'un algérien 
à Fo.quières-iez-Lefls 

A la même audience, comparait l'Algérien 
Oueudi Horiuc. l î ;HIJ>, side-tnineur â l'uti 
quièras-tes-Lene 11 est inculpé de meurtre 

Lé Ii junvjeM- lîtv'.t, '-ers 18 heures, l'accusé 
Oucp.di Hoetnie b»»n M o n u m m a entrent tn 
compagnie df> l'Algérien Ka."«clie Moimm 
meil, au eabarwl Dupuisj ù Poua^iieres-lës 
Lens. Il commanda, pour lui et son camarade, 
deux coneomniatione qui leur furent refusées, 
car il» paratenaient eu élut d'IrraMO. Ile sor 
tirant ju déblj eans Incident, otalf retinrent 
environ ur.e oteml-henrc après 

Ils se virent ;i nouveau refuser a notre . 
mais cette f.ns, OUetMli Uoclne se mit ù fMm 
du scandale. 

La cabaretlère pria alom l'éuorgiurieiie <1P 
sortir, m.'c.'s delui-cf fit un u; taveg. j;je 
M Dupuis mt.Mvint 11 était seulement ù «ICUN 
ou lrois nlétivb tl'i souil ijo .a porte. lor»t|ue 
l'Algérien qui] dons l'obscurité, irupttntt su 
soruo, se nréelplta sur lut et lui portn un 
violent (-nM|) île routeau dans l.i poitrine 11 
prit la fuite niif-it'it après. 

Uupuis, morteltetneni eiietul eu oeror e.\ 
pire aussitôt. 

Ouendl Hociu • •'ét.-Ut réfn'»I^ i*li.-i< son lo 
geur; il fut ttrfcli dans lo grenier de Ut mal 
son. ofi il !-'•!.it caché 

L'accusé n îail d.'s .ivriiN II prétetid avoil 
été brutalisé na, Ii rieur Uuppis et n'avoir 
frappé iy.ii pnur .̂? défendre r«ti* esplica 
tiou est contredit.' par tous les témoins de la 
siène. 

Le meurtrier rst réputé coumie ivrogne, que 
relieur, mauvais caractère 

LC VERDICT 
Après une haees locgoe dêllMmUon du 

iury, Ouendi Hocine 1 si condamné A ï i ï en» 
de réclusion et vingt ans d'interdiction de 
«éjour. 

S'est dit ; 

Cbe, son & a formjdi ï le , , 9 ^SMlÙ d« ses 
swings parié» a pfctpe vigueur, (son courage 
dans i'tncaieeoeueot, si nifps psona djre, fSa 
puneh apt f#j» ii.«rvtUle. 

Son dernier combat fut l'un de ses plus 
beau*. Av»jc quelle maestria, 4 stoppa le cou 
rageux Mlke Me Adam qui acceptait le coin 
bat t faisait preuve d'une jojje ihoWJlté dans 
la premfANi minute du matoli. Maecart ne 
afierdm fu ji, t étudier » ton adversaiis, ut à 
le surprendre. H mit «n marche U moulinet 
de ses bras et s* g»rda de fineeeee inutiles. 
M«*f, Adam ne nit /vluur un »>vtn.- * l'estomac 
et l'<*l#ctri6«tJofl du crochet jx la rnachoirv, 

Masoart est un merveilleux petit pugiliste. 
Mats ii serait tmprudent et ffteheux de l'op
poser tout de suite a Ciisjul. D'abord, Crlqul 
ne semble pu* libre d'ici un ou deux nus. 
Ensuit*, M" a a«* pndentione finaneiém» ou'on 
ne saurait lut reprocher et que Mescart ne 
peut «avuwfser. Epfln. Maecart doit rencon-
teer encore d'autre» bons bosuiurs avant de 
riMiuer «a c e n l é w , qui est jeune v qui sera 
belle, si n ue la compromet pas. Crtoui-Ma»-
catt. Oui, ç4 ser» un peau mtteh.. Mais luis-
son* M i n u i t s'affinruvi' encore davantage. Et 
uitsqu il aura ajouté à sa couronne de nou
veaux e t décisifs fleurons, tout le public, d'un 
seul cri, réclamera le grand match, épilogue 
de deux carrière* pieu repioJi'S, 

Paul VILLSt. 

L A rentré* tr iomphal* 
de Masoart, à Anz in 

Mfcert e*t rciiirô lundi soir, à 6 heures, 
daiw su ville iiiftiiio offlcielWnent. peu de 
persontKS étalent prévenues de sou retour ; 
c'éit ix qui explique le public reetrelut s< 
trouvent en gare de \ alun. i<>nne.i mi tnouuint 
de l'grrtvée du train, Le jeune champion est 
reçu a su ddso>int0 du M'ugou par MM Nonon, 
commisseire spécial, et Ueii.«, maire d'An/tn. 
Ce d< rni^r s'excdM de ne pouvoir uccompa-
aae>: le grand champion, retenu, dlt-il. par le 
devoir professionnel. 

Mat- art S.M-Î île la gare, ayant a eos c6lé» 
son fidri<: liiniiag-T Tlétart et son vaillant 
camarade d'e-mte, Moralle, Lu cliqua de la 
Patriote Anclttoise^ venue 4 sa rencontre, bat 
•aux rhwip» » couverte par instant* par le» 
rrj* de « Vive Mitscurt », pousses par une 

2:6ÙS?:'i'-9mmm'*m*" 
^VCKÊAiâit «au-

Uar-

L.SC.' ; 3.*Lere*, A.tî.aN. ;' t! 

c T».5rtV vétmhl 
1.50* mètfee. — 1 

80fi mètres. — 1. Dodanthun, CA.S.G 

ssrpn, C.A.S.G. ; 2. Evrard 
55e. C.A.S.O. 
Miurey, 1.C.A.M t t . tso-

3. Viry. C Ais.G. ; A Fer-

U ptfz nffiAÏM» difficilement 
mais sûnawt à Lausanne 
Lausanne, 83 r- l * Confère-»*» de la Paix 

1 terminé À*) SRsnsR i» récapltalejlon géné
rale du I * R S 

Le Comité politique a enregistré définitive
ment l'accord intervenu «n ce qui concerne 
la cession de Karagatch et la frontière de la 

foule enthôus 
l); - gerbes sont remises à ri icuieux vain-

IhTaed, C.ASO. 
, * r«S i . l.CAM. 

JlVnitokEâ: &^*-e' tt^«-
Pendant la réunion ement lieu deux nj#tches 

de bas!w!t-bail chaudement disputés entra, n i v w 
part la Ire équipe de Mécano Club et A.S.LJ.N 
'.'•'•''• • • .• snt vainflUAurs par i i A 9 fi 

ÛtxJŒH ueï Kgitr 8* Wi!m "" *rtt(,e 

VIOT#|, 
A t,'ll 
CLU» . 

O;;unousstn QCAMLVWA. .— aVwuduiu 

S'«i'-"r5sr4SS «as 

». KWD. GJUL& ;'*.' Pan-

^M^^^'^^ 

(GMHU 9 mum. — A 

JG) a m. tm 

quciir, puis te cotlégo se forme et gagne Ta-
nideinem la place .1'Anzlii. alors q:i uni> pluie 
Une totube devaiii le vice-roi du U.o; c'est 
ain«i qu'un dtî rtos confrères parisiens a sur-
nomme not i compatriote 

Ln réception ofircUrtl" u !i-"j au Salon des 
Sport*, siège du U.<"...\. 0*a-'Wues membrei du 
Conseil mt|iiiclpal et de Ifl l'immission des | 
féi.'.s ont pris pince a le trtbune. Après le- 1 
salutation, d'tfstrge, M. Ptédana, premier ad- 1 
joiti), s.e décline né* heureux i*a recevoir le 
yr;iu.) 1 niiinplon Maecart qui peu] «t doit être 
considéré comme le meilleur boxeur du t/.o 
ment, tint eu France qu'à l'étranger 

Apr. • avoir m iin emirt article où il est 
tait l'éjogf tli- Maecart, M Plr-dnna oftie des 
fleurs a relui dont foute l« \ i l ic d'Aij?:fn a Is 
dreit d*tt.e fién-. 

M Frauçof*. i'on*eftl#r muni, ipal, vient en-
Mii:.', nu nom «In in municipalité, souluuter 
la Iienv.'i:i!f> h l'rnfnnt 1U1 (x->inile qu'est le 
prodlire anzinols et u- f«îici:»•;• de l'unmense 
s i i ' - i s roniportê samt'dl Scii. Il unir dan» les 
félicitations déeeruéuss lo digui' professeur et 
dévoué manager TIMart et n'oumie pas non 
plus Aloinlie qui, dit -i). est un boxeur de pre 
urirr unir" rt d..ut In vi!'.- île "onuiltr a temt 
lieu de s'i norgtieitllt, 

11 termine eu levant soit votre; à la santé 
des champions. 

La clique ov ' .u tc quelqu-'S morceaux de »on 
répertoire ot l'on se «épaiv, ii.-ureux, du non 
veau suceè.» rue vient de remporter l'enfant 
chéri du public ans'notv j . DEUfJtSB. Cycisme 
COURS* CVCLI8TST LA MADILKINS: 

CA6ÏZL ET RETOUR (100 KILOMETRE») 
Le» " Amis rfb la vieille Mtnie'.'ine .. organe 

sent e.-llc eniii-e peur le dimanche î!) Juillet. 
Les I wertptlonij sont > M W 3 chez Emile Masschû 
Si, rue Jcutinc Msillollc. 

L e » C y c l e * O L G A , à P a r i * 
Dimaticti 

r-lallnl -N 
'11,-me a»i >:• ttLI.A m: . i le ia oûUiit 

r-'eltcituli n- u la tttantue fil.tiA utii [ait liiom-
plier SCÔ -• >u rurs djin» la enpila;. . 

I . c cycles oî.'iV -p'it en venle ebei : M. 
Leiioiiic. .'(, rue Netirt". » >lidii(i ; SI. GttsnetMSHll 
7;. rite Turgol, ft Itmibnlx. 

Usine à .Salut Amuiid (\onlj. 

iUrhîétfâme 
L INTERCLUB DE L'AMICALE 

8PORTIHC--JLUB OU NORO 
W c i ICS résu.'tals de I Jntcr-club de l'Amh-al 

Sft-rluii_' i.iuti du N.i.'d. — Knvorieoe i>ur ïe neoj 
temps, cette journée d'alblétlsme lui ue.-; pi«;.•> 
i, u . un i'...:rr. i 'U\ public s'iui>.c;.-.a vi\v;-
n cni miv dJffcjviilCj c pi vu \ es. 

Knuagéj : i club* ; O. L. : C A. S. U. ; 
1 .1. A. M : A. S. C. N. 

r.",- illats • î.HW nici.es. — 
2 V'aiiJct'.ci \i. ; 3 llcu.cijci 
tid.-l — D 1 

M mètres — 1. ClimmiuKin/., l.C.A.M. ; i. 
Dèiîege C.A.S.G. ; 3. Dcocaloirc. A b . C N . ; 4. 
Bsrllielet A.S.CÛ, 

Paid». — 1 iiclM-ge. C.A.à.O. ; 2. Evrard, L.A. 
I.U . -. Kànuiing. i C.A.M. ; 4 Moegii, CA.s.ti 

Sein. 

A Détache. : 
4. Ue 'l'tnuiiu-

L'JI longueur. — i. "Theron, tl.A.s.u. 

-^ tSÊMSTaf* ' 
r~ , 2 j , anoerworre H21«I- ^ 
i De TtamenMnn Qt) 

Poidx. — J. "" 
P^rard !C.\SG) 
« m 10. — £ i 

Snut on loncuisu^ , 
T e s • k ? * . u d u , n . i S u J W j m- 74. - O o ï e e t o t r e e 
lAscN) 9 tn, 80. 

SHI méUé» plot- — 1. Oodanlhun tUVSti 
Z ï ' 1 3 - g, Tvrard (C\SC). - 3. Kjon (&\sa» 
-*J. Poulnvcri (tGAM). 

_Saul en hauteur•— T. Descaloires ;ASC.N) 1 m 
G0! — 2. Maeali (CASU). - 3. Lerôv ;ASU\i 

ibOO tttètrm nlat - L alai/t'op dCt.Mj 4' a* 
'A — 1 t.iodonttiun ;C\«U) h un reetre. — 

?.\ S"'1 ; f :^ ' ? ! ' - '• l*row» (1^•^^. - », 
Clievles ;CAS0). 

401 inèlres — tre série : 1. Evrard U\SO) 
.V ' J/3 — S. Salor (1C-VMJ. — Stmo série : I, 
flirten /CVVJ! 57" 1/5. - . # . . ddelot (ASCM -
3ro». srtr!« : 1. Deiahouae fC.V9t5 t" 1". — T ll:t-
vtivp.lce TU;. - - pi»nle : ï . Theron ICAS,',!. ~-
2 I-.viai-d OCASO), — 3 Uclahottse (<:\s<;. 

20P m*liM plat. — Ire série : t lîauduin 
'CABCi 24" 3/1. — !. Chsntoussin \C\\V. — ame 
série : 1. Ba.t'.ielét (ASCNl î e ' 8 0 — î. I.avt* 
Oi. — 3nic série ; 1. pei.egû GAftié i.':>" i ' j . — 

S. rnntan.n K'.Wl' — tm.i série : 1. aeacrï 
«l\,«(;i SiV f/a. — 3. r>esprej! {AaVjcfl, Klntîe. 
— 1. Deli-se 'C\.«ti^ fcl" 2,5. — 2. liamlum 
CVKfc — 3 «eaeis ÎCAKG . 

Cla.sseniénl par club» pour le challenge r 1. 
CASG M pnlntii. -. î . IC,\M 13 points. J? 3. t>L 
in notais — 4. Asr;.v n poinij. 

U t i U t OU NORD D'ATHLETISME 
t'ijs réunion aura liou mercredi prochain S? 

iuiti l W heures 3o procisej a Lille, da'é MO-
(icte- wille <iu 1er éiegc. g3, Grand'l'iace : aiin 
d'étudier avac la Ligua du Noij d'eunétiame 
I o.vanisalioii d'une épreuve spnuiva qui tiga-
r«rn au protrraniine de la f.Mr- d'éducat/ou pliv-
rjqu* que la municipalité de Lille orgnn'Hé avec 
lo cotumura de lu 14guo ftancalie dédue.ition 
II yslipite et ne L. N. \ . 

C o u r s e à piftd 
LE TOUR DE LILLg 

Il est rappelé sus luM-rcssés Que e'e^t diman
che 1er juillet, qu'aura heu le lotir de Lille, or
ganisé par la Jeunesse Sportive Lilloise, sur ui)9 
distance de 10 kilomètres, ion lianes de prix en 
espèces et de nombreux |ul« seront attribuée 
au\- \ainuueuii. La course esl o u \ e . - ; » loua 
coureurs, Kngefleiaent î Ir. Départ :i Uii.SO 
nu siège de ta-Je .m* «se !>;r>oHlvi> I.itloi^. 

l'our tmis renseigncinonls. s'adresser cu.-s:.'o'0 
de J. sS-U-, rue lie Jutiep*, si,- Lille. 

Le uonvean sVélégué d e ta •ulgatrte a fait 

^^WJSn^gè^VS^mJ^Va4é^l 
litarleatiou de la frontière de la Maritza i 
aaaie.gu'îj n i a u t accepter les « m c i e s addi 
Uona«C*aB«ejnBÛH &£<** jeenpsniffug 4e 

L« CwXtissms % sa*E»n esswgtssrd l*aeo«rd 
entre 1» Fr«n.cf et la Turquie concernant la 
fjonflraiswae» ée l'accord franco turc d'An 
gore e» raoeord anglo-turc au sujet de la du
ré* de* ueg^»ia*f»JU éUMeie* W W l« sort de 
M M 

Le 4él4gai,oB tè#«#e » tatt sarojr «B>l le 
aeuegdaHn'eceeeàieei 4 * •* P*W<n^ •» d u 

PortugaJ aux ctatied* fremmeffa Ou trait. 
ausla «n**ls» RMSSSSISB» «M tm* en ea qui 
eoooarte I» s*a<Eg— _ 

MUA A c^ISStT'l «eRsffl» * » • * > ' "llhéep-" 
ftov*e|sd«_jo» go»»eAH^ri metot 

p sjq J - 1 "• i 

Pour 

f i p p i s m e 
COUR3EJ A MAISONS-LAFFITTE 

Ire Courre. — 1. Crtzabs [R. tln\n.:>. g. :'.0.in. 
1> 1 ».:KJ ; 2. Le Cuétilf (l^irlholoniew , p. 22..Kl ; 
o. Jaloux /(Jaiue.'v, p. tU.U>. 

2e Cqu'rs*. — l. Carnation (T. Kéojlr, j . 3:«.50 
n T.'S.IKI : ii. GalherrtK II .\. Snarpei, p. jtl.ou ; 
s. Neuvlile-uux-Uo's 'A. Gainer', p. '.S.1». 

Ile Course.— L Le Morplilse tstentblal G. liojjfj 
p. 48.t«>'; 3. Kllavn l l l . / .u- , p.. 28. in ; 3. Cailu»-
ktue lloacii), p. ilT.io. 

4M Li)iu»U. — 1. Taluul Bev ,M. Allelil tnJ . g. 
K">2.(m, p. in.JO ; 2. Le Perroquei Odra/4L, p. 
US.ou ; 3. To :i!i Vt'ood lO Stem", p. LJS..M' 

5e Course. — 1. Cmmtre G. Krtel:. a. sî.uo, p. 
30.OÙ : 2. Temivson (WlnkfléM), p. ffi.ot», 

lie Course. — 1. ssîts de Couiottges !.. Boschl, 
c. è>(.(«j. p. ïi.CO : 2. La GouReotle L. Mario.,, p. 
42.(KJ ; ^. Ornière [Faucon . i. 35.MI. 

7e Course. — I. Ovcr Thorn ;Mi.-icl), tf. Î18.«i, 
p. 4».J0 ; 2. Sawiietle (1.abonne;, p. lus.ûu ; 3. 
IvCi;; ulet iLaeeus?. p. W.». 

ÉPICIERS, MÉFIEZ-VOUS ! 
. Certaine* p.-rjonns» 

I N C O N N U E S 
dan* la région vienneat parfois demander 
aux commerçant* une h die non m lin* 

1 N C O N N U S 

Ne Vous Laissez Pas Faire 
et tenez - roui - en s 

L'HUILE DE TABLE DES 

CHARTREUX 
L A P L U S A N C I E N N E D E S M A X 0 U E 3 
C-lle qiri satisfait toujours les Clients le* skt diîf i-
cile» et vous soutient »»r aee puissante pnblieité. 

La petite Mtiio4^«fa« LssKOO, J^An*. «e-
meurint 13, me de l*0M, A HAUUBI, »V«« pn 
more et son be*u-pAre. M,_#t àlra*> Des 
CAwpe. Qttttt» le dîmAOOhA IT n»o l» domi
cile de ce* dernier» «ona prete««e d îiler 
pondre vigile a vu» Un net compagne* 

l.n fillette n« roparnt D M to «air et lo len
demain watio, ee*} noreote opprenauitt an 
présence * Paris , ene» aon oncle, dans le 
lôe arrondiaeement. Grdce a quelques éco
nomies, fenfant avait pu entreprendre ce 
voyage. 

Us a«roe4i 28 juin, rpnele de Part* fit sa
voir à M. et .Mnio Descamps qu'il leur ren
voyait ta petite XVajfio>Loni»«, ffisi» ils atten
dirent en vain son retour. 

Aisuaste ji»i pa,r*»ts de la disparu» ont 
• v i s a I» etiraté d» Lille. A Lille, les realier-
di'.cs oïv^rées «ont etomaurce.» infnictueusieg. 
Quelqu'un attrait vt | la fillette en aaro de 
ceUa vtilé, iiamedl matin, u»a*3 Qu'oa^l'.e 
devenue depuis • 

X'oiei son s ignalement : Agce de Vi ans, 
brune et frisée, elle portait un costuma 
bleu mnriue, svec une jupe piisï.'e, un njan-
teau do ve lou is do laine b!*u, un petit cha
peau bleu ga*; l de velour» et de fleura 
ol<suea et vertes, dta baa de Jaine noir^ et 
de» aou'ieie » lacets. 

Ah ! les femmes 
L'une en apprenant à conduire nne aafo 

n'a resMt «a'à s« fu«r 
I-orienl. ?fi. — Ln ingénieur qu çervica 

dés h-e«(»(?< de pilote rTautonioWIi? o S'anles, 
faisait subir U Lcrient un examen, aux caii-
fildate» fpioiui, dans un virage, Mpie BacoTj, 
•13 «o», feninn d'un industriel lorientaie, 
onlrn en coTUsion arvac un attéla;4e et fut 
bteseée un thorar. Klle expira peu après. 

L'omit*, n'ayant sa «e jeter sons un train 
s'est précipitée par ta tenêtr* 

Nice. ïft' — L'ne fnmme, Catherine Courf,^ 
qu'An avait siripecbée il y a «fuélqûc teniçs 
de ue jeter sous un train, avait été. en rt\i-
«<on de son elat mental, internée n l'hospice 
des aliénée dé Suint-Pons. Ce* jours der
nier», le» ruedocins lui accordèrent son 
« eseert * 

l'.lie s'i't.iil rendue hier abaz des amis cpil 
tlemeuren* à un qualrièmo éla^e de la rue 
Delilte. Soudain. ei!o se jeta du balcon dans 
la rut av.nit qu on pûl la rcteiiii'. Dans sa 
chute, elle se fracturo te crâne. La moet 
fut inslantunôe. 

Un drame parmi des tombes 
Caen, i>iî — f n drame e « s a a g l a n l c im 

des etnteti^rra de let ville de Caen, M. l'eut 
fjiiinot. i ? uns, fila du concierge du einte-
ti.'-re de la nulle de Oulstrelnun, renlruit 
chez mi. :i':und il fut abord*) par un Russe 
employé •• lu Société Noiinandé, noinnie Mi 
chcl Jlcoloff, 

Le MMeovHe lui ItnL en sa langue niat.i--
nelle, des propos .tue Gulnot ne oomptit pus 
injis, arrive devant la grille du cimetière, il 
L quitta. 

L'n quart d'heure après environ, Jicolofi, 
ttui avait fait du scandale dans un restmi-
t'ant voisin; se préeetrtn au cimetière et émit 
l;i piclention d'v entrer. La famine Guinot, 
qui venait de se coucher ,1'lnvHs* au calme. 
l'eu d'instant» aprem, le Runee escaladaiI 
la grille, pénôtiait ' laos la uécropolc cl dé-l 
rr:oîls«ait les carreaux d'une porte vitrée. 
C'est alors qu» le (Us Guinot descendit, mais 
il fui terrassé par le Russe. M. Guinot père 
Survint alors, po i f eurd 'un revolver. Il tira 
un coup de fou, atteignant mot tellement 
Jieoloff su v r i l i c . Transporté à l'hopilul 
voisin, le Kussc est décédé quel (nia mirrn-
les apri-a 

Des morts ont été enterras 
virants en Angleterre 

Londres, 24. — Nous signalions) réeetnmenf. 
se cas d'un millionnaire anglais de Liver' 
pues *tue U peur d'être enterré vivant avais 
conduit à demander dans son testament, qui* 
la constatation ordinaire de son décès s'ajou
tât la contre-épreuve d'une opération enirora 
t icale . Cetto apt rèliension d'un enterrement 

t'état cataleptique est, d'ailleurs, si cou» 
rasnment répandue qut la Chambre des CODV 
munes vient d'être saisie d'un projet de loi 
prescrivant as sévéaes mesures de préoan-
tion dans la délivrasse des certificats da 
décès. 

Ce BfPévt sUnule. en +ÇM. que tout méde
cin appelé « &jiisrfat*»r un «écA» devra, n<jn 
seulement certifier qu'il a inspecté le cada
vre et que la eiort s.st réelte. ruais indiquer, 
en outré les signes s-ur lesquels se fonde sa." 
conclusion II devra également être en me
sure d'établir qu'il a donne ses soins a u 
dccis#<i d*q« foi» ;io uioiu* durant ; a Qi»la, 
die « « i ' i l a éty ii oou ctie.v<H au niujipi.uanl 
Une fois dans la semaine qui a precédu la 
niort. 

Le docteur Stenscn Hooker, spécialiste des 
maladies iitrvouaÉï, commentant ce projet 
de loi, déclare, notamment : 

H e.vjste, un effet, un ctat d'insensihilit* 
physique qui a toutes les apparence*) de 1» 
mort. Los battements du cœur nu peuvent 
pas être entendus, même au moyen de ste^ 
thoscope: la respiration est M ralentie qu'an-
Clin souf/lt! n'est perceptible. Dans d œ ea.* 
ssnibrahjes, le pitinau des médecins conclu» 
rpienf eq deçes et, eepisindaqt, la personnst 
?oi-di»aiH moue est pçrftuteuiMii couscient*1 

de ce qui se paj*» autour d'elle-

Un exemple troublant 
Et le detcteiir Hooker cita à cet éaarrt 

l'exemple puriiculier^ment troublant dfurtf* 
tttuiiiie de se» snJis qui faillit ainsi êtr*> en
terré» vivante. 

L'n médecin, dit-il, avait certifié son décès 
Elle entendit le vcniui fatal : mais t>oq sys
tème musculaire etail tellement paralysé 
qu'elle ne put pas effectuer le moindre tres
saillement, ni révéler son état par le plus 
léger frémissement des paupières. Elle »*HI-
tit très bien que l'on procédait à. sa toilette 
fUQêiue, «ue Von. prenait des mesures pour 
le cercueil ; elle entendit son entourage dis
cuter les détails de ses obsèques ; elle eut 
conscience mi'oo la plaçait dans la bière e». 
même à ce moment, elle fut, incapable d'uni 
3este quelconque, susceptible d'avertir Isa 
siens. 

Par miracle, au dernier moment, sa fill* 
remarqua un léger frémissement des n i u . 
clc§ de sa bouche, u n lui administra aussitôt 
des stimulants e:. peu à peu, sa sensibilité 
physique reparut. Altui ressuscitee, elle vé» 
eut trente ans do plus .. 

On ne saurait, conclut te docteur Stansonr 
Hooker, s'eptourer de trop de précautions 
§our épargner aux mortels l'horreur indicé 

le d'aller vivants au fond da leur? tombée. 

Les vautours dans les R . L 
Un entrepreneur indélicat est condamné 

à trois ans de prison, et, ce g c i est mieuxi 

an remboursement de 973.000 rr, 

Amiens. |A T— Le tribun»! uorreijtJéniie: d'As 
u.i«pj. a rendu cet aprèormidj un jugemen1 dans 
la'faiiv .léBcratjueiitvi ciuiuniaas au prijuoic* 
de l'Ktat lors du eoruhlament des tranchées de 
la rvgK'n d'.Vmieivs en ttuo 

J.'entrepreneur kVsHVaae nxxtnau coup»uile des-
oroqueriM a été condamné a 3 ans de prison rt 
.'ici' francs d'nnteude , it- Vért/ieeteuf S;isst>it 
î-ecc r.nu coupable de ceraplicité a eié condamid 
a 13 nmii de prison et Ôt«io fj-. d'amende 

ToUi deux ont oU> s-'.liilaiivnieiii condamnai 
a rembourser a l'Etat 'J"..:.u;t.l fr. La contrains 
pic.' coips a été fixée au maximum. 

La Cambriole 
Dix mille francs de bijoux 

ont été volts dans une terme à Ver vins 
Le peut village d'Etvglaivcourt, dans le canton 

de La Cappelk'. a rarement été le IneAtre d'un 
vol aus.,i imporlant (fuc celui qui vient de s'y 
commettre. 

M. Aloide \'iévilie, àertkaear, habite une mai
son un peu i.-.oh>e sut le enenùu du château de " 
ta l'Iesnnve. Hier, profitant de l'absence de M, 
Viévillo aui travaillait aux champs avec sa fa
mille, un cambrioleur, qui semble é.ue au oou-
rant dés us d« la maison s'est introduit, dans la. 
ferme. Il a dérobe une somme de l.*0u francs 
JU nuiric.-aire et lli.OOn lianes de bijoux. Dans sa 
hé te. il laissa dans un d<-3 tiroirs du -ecrétane 
SS.iaiu (restes en l»">ns de la Défense Nationale «J 
-.'.̂ KI Crasses en billets. 

M. \ . ' i iiie en rentrant de son travail s aperçu! 
du vol et alla, selon la formule, conter sa mésa-
reatur» t la geiuitirniérie. La police mobile éga
lement alertée enquête, il semble que l'arresta
tion du cambrioleur dont le signalement est 
connu, ne saurait («rder. 

L'Affaire de Mazières . 
devant les a s s i s e s de Gand 

LA SECONDE AUDIENCE 
La seconde audience a été consacrée A s'in:-. 

teno.aatoire de l'accusé. 
Le président a longuement cuisiné le vi-

cani'.o e: lui a rappelé ses tristes antécédents 
et tous les incidents de sa vie iventureuse. 

F;ujssciire, incendiaire, coureur da dois. 10 
vicomte qui. par rintei-médtaixa des petite* 
annonces correspondit avec 52 femmes, au» 
rait été tout cela. 11 s'en détendit d'ailleurs 
avec énergie n trouva réplique à tout. 

Dans la soiiee, on entendit le» premiers iàt 
moins à charge. 

FEUILLETON DU 2S JUIN 1M3 

L'ANNEAU D'ARGENT 
Grand roman d'amour par Georges de B0ISF0RÉ1 

DEUXIEME PARTIE 

Celles qui pleurent 
V 

P A U V R E SIMONE!. . . 

! D e ta i l le moyenne , la c a m i s o l e de la ine 
fenlr'ouverte leieeant vo ir u n e gorge ronde, 
Bolide, les cheveux roux tordus » à la 
diable ». la peau blanche oovaèe de tuclw* 
d e rousseur, les hanches développées , bâ
t ie c o m m e l'on dit c o m m u n é m e n t « A 
chaux e t A sab le ». la fermière, bien qu'elle 
e û t quarante a n s — le s m é c h a n t e s Uin-
KtMe disa ient quarante-deux — e n p a r a i v 
aalt trente-cinq tout au plus. 

Elle u était pas simplement, selon l a v i s 
public à Montmorency, un u beau brin de 
f e m m e », el le était surtout — et ce la valait 
mieux, — une « honnête femme » 

En reconnaissant la jeune fille, elle avai t 
tailll, de surprise, lâcher la lampe qu'el'.e 
tenait à lu main. 

_ Vous , maxîemoi... — elle se reprit vive
ment — vous , madame. . A cette heure tar
dive . . . et par un temp3 pareil I... 
~ E H e s'était effacée pour permettre A Si
m o n e d'entrer dans la pièce au fond de lar 
quelle .une pipe a l a bouche , u n h o m m e . 

Prcsper Nandou, son mari, était a s s i s près 
d'une immense cheminée où achevait de se 
consumer un feu de bois. 

Devant la * Paris ienne » — c était ainsi 
que, ù la ChAtaigneraie, on désignait la 
mère du petit Marcel — il se leva, ôtu son 
bonnet, retira, par respect, la pipe q u i l 
avait aux lèvres. Et, avec embarras , I pro
nonça : 

— t'ites excuse , madame. . . 
11 n'eu) i-jen pu dire de plus. 
Non seulement ' les ct fanget* , mais sa 

femme mé.'.ie intimidaient au plua haut 
point, rendaient presque craintif c o m m e un 
enfant, ce colosse bornu, mesurant près de 
deux moires et dont ta force, extraordinaire, 
était sane rivale. , '.,_ 

Dans leur intérieur ,c'était Catherine qui 
rognait en maîtresse souveraine. 

S a volonté taisait loi 
Chose remarquable, elle a Abusait pas de 

si.n pouvoir et adorai! son mari. 
Klle avait avancé, avec empressement , 

un .sié^e vers Simone.-
— l'rencz la > peine de vous asseoir, ma

dame. 
Alors, pour la première fois, elle r c m i r -

qua la pâleur de ta jeune fille, l ebou levor . 
sèment de ses" traita, le'dé*e*d*e>-d* s*', loi* 
letto, 

passait iknic ? 

parlez... vous 

Quel drame si 
Lllo balbutia : 
— Qu'a \ c£-\ uus, madume 

me laites, peur. 
Un îlot do larmes, longtemps retenues, 

envahit les yeux de Simone. 
Et .dans la chambre, il y eut le bruit d un 

Sanglot. 
Pur un de ces sent iments d'admirable dé

licatesse qui... qu' l que soit (e rang qu'elles 
occupent leur Sont particuliers, .et font que 
— à certains moments — s a n s échatwer 
un mot, les femmes. . . d'un seul reg&rV.-. 
&K comprennent, la paysanne devina qu'elle 
devait é loigner-son mari. 

Elle commanda : 
— Pr-osper'f;.. va donc arranger la litière 

de Nana et de la Noiraude.. . Il faut mettre 
de la paille sèche. -

Nanu et la Noiraude étaient deux vaches 
bretonnes 

Sans murmurer, le colosse obéit. 
Catherine lui eût dit : Tu nous gènes , ma

dame et mot. va-t-en... il e'en fût allé de 
même , s a n s îa moiûdre objection. 

Alors ..seule avec l'excellente femme dont 
etle avait pu, depuis longtemps, apprécier 
les rares qualités, l'humble attachement 
pour elle, Simone ne- se contraignit plus 
Elle vida son cœur trop gonflé Eue se con
fia à la fermière qui déjà, peutrétre, avait . 
en partie... pressenti la venté . Elle lui apprit 
la scène qui venait de se dérouler entre elle 
et eon père. L'effroyable crise d* déseepon 
au cours de laquelle elle avait désiré la 
mort comme une rJérrvrnnce.. Puis son re
tour à des idées plus saines , ses pro'.fts 
sa volonté O se ra|>procher de son fils, de 
ne plus le quitter. 

Emue au delà d e toula expression. l es 
mains jointes levées vers le plafond en..un 

• ges te d'indignation, Catherine écoutait , sans 
IJUiaierrompre, la ieune fulg. 

Ah '. ioul de même, fallait-il qu'il y eût 
ici-btr=, des parents, des pàree s a n s en
trailles ?.. , , 

Jeter ainsi »on entant dans la rue .... 
Corinne si ÇA n'appelait pas la vengeance 

du ciel I... 
A présent, c'était elle qui avait le» pau

pières humides. 
Elle' protesta : ,. . 
— V t v & V o Q s , il ne faut plus jamais avoir 

les vilaines pensées. . . uue v o u s v e n e i de 
me confesser. . . Non, plus jamais !... 

» ... Se faire périr à votre âge, parce que 
un vieillard impitoyable. . Ah I Dieu, non 
par exemple, ça n'a f u s de sens commun I... 

» ... Pas plus de send commun que de pré
tendre — ce qui , d'ail leurs, e s t «rotonde 
ment injuste — oui, pas plus que de pré 
tendre être seule au monde désormais 
a lors qu'il vous reste, en mon mari et an 
moi , dee amis — oh ! d'une posit ion so
c ia le très inférieura à la vôtre — mata 
des amis , s incères dont vous pouvez e r 
toutes choses, disposer à votre jruise. . 
Est-ce crue la maman-nourr ice de votre 
petiot ne saura i t pas être, — ai vous vou
lez bien. — un peu votre m a m a n ausei. 
Oh I ne dites pas non. . . Ne uites pas que 
vous allez nous en lever ainsi . , tout d'un 
coup . , , le, petit Marcel.. . T a n o u s tarait 
une peine trop <rnan.ie... Il est quas iment 
notre fils, le doux mignon . . . N o u s le pren 
dre, à cette heure, a lors que nous v aom 
tnes sr P^u préparés. . ce serait nota» c a u 
ser, j e vous le répète, un gro» crév«»-c<iîur 
Et puis , habitué à l'air pur... à l'air vt 
vifiant d'ici... élevé, trrandi prés Je la fo
rêt... e n pleine l iberté . . U s'anensterait 
i1 tomberait vite malade dan» ce Pari» em
pesté ori les e n t a n t s sont , pour la plupart , 
si maJtarea. « i pâlot*, la païuvret. o u e c e 
ta*t pi t ié U 

» ... Cartes, je comprends que vous 
s o y e s résolue à ne plus vous séparer de 
lui . . . 

» ... Je le comprends si bien même que .. 
si j 'osais . . . je vous soumettra is une pro
posit ion quo je serais heureuse. . . oh ! oui , 
très heureuee. de vous voir accuei l l ir fa
vorablement. 

Cette proposit ion, la voici ; 
» . . . Emile , mon 'aine, vient de partir 

pour le service mil i taire . . . La chambre 
qu'il occupait,... au premier.. . eet libre 
oh 1 une c unbre tort s imple. , trop '. n 
pie peut-être pour une personne qui , cotn 
me vous, a touiours vécu d a n s le confort 
d a n s le luse . . . m a i s elle est propre... apa 

« d e n s e . . . , aérée. . . Vous pourriez vous y 
instal ler. . en attendant mieux, naturel le 
meut . , . V la c a m >amie, la nourriture ue 
coûte guère. . Vous» nous paierez pout 
vous . . . e n plus du «nota de nourrice d»-
Maroe l . u n e petite pension. , oh I da . s 
les prix doux;.- deux i rancs par jour. 
m o i n s même si vous trouvez que c'est 
exagéré . . . 

— Ah 1 ma bonne Catherine. . . 
— Ne refusez pas. . . Cela m e ferait ta ni 

plaisir. . . et a Prosper donc I... cax, lui 
auss i , il vous a i m e beaucoup je voue 'e 
jure.. . 11 serait si tier. le brave homme, 
de l 'honneur que vous o u s f e r l e s . . M 
ne parle t u * énormément , c'est vrai , rap 
port à sa t imidité , m a i s il n'en pen»e pat 
moins . . . Et ce «ru'll Dense ir vous , c' it 
tout le bien poseible.. . Dame , au '.ébut. 
par vos manières , par votre lanKege de 
grande dame, vous . lui ferez presquj 
peur.. . je te conna i s . Il a« s a u r a guère 
où se fourrer pour faire -itblier sa pré 
aenCe... pour n e pas v o u s g- . ier . . . Mais 
ç a passera, voua verrez.. . et dès que v o u s 
lui aurez oc troyé l a permies ion de f u m ; r > 

devant vous, le soir , a u c o i n du feu, set 
Hioajssi pipe, il s era a u x a n g e s . . E t p u i s 
rien n e - v o u s empêchera de donner de* 
leçons de chaut . . . de dess in , puisque MÛ») 
es t votro intention. . . Par i s e s t si près L.* 
A peina une heure, al ler et retour, p a x ' 4 
chemin de fer... 

• ... L'été, ce sera charmant . . . 
» . . .Vous mènerez Marcel à. la. presse* 

nade... 
» ... Le doux Jésus 1 il n e se doute paa 

que, en je moment , s a mère es t à côté de 
lui.. Dans la pièce vois ine il repose e a 
son petit lit de fer... Ce lit, d e m a i n je la 
transporterai au premier é tage . . . dans la 
cbxinuire d'Emile.- ie veux dire d a n * vo
tre chambre a vous , m a d a m e . . . 

-» . . . Et ce sera s a m a m a n . , s a m a m a n 
véritable qui. . . dorénavant . . . ve i l lera su» 
son sommei l . 

. . . Cur, n'est-ce pas , c'est c o n v e n u . 
» . . . Vous restez ici . . . 
» . . . Déf in i t ivement T.,. 
» . . . Hésiter encore. . . c o m m e v o u s té 

faites.. . c'est en s o m m e n o u s faire injure* 
» — C'est me laisser supposer que vous 

jugez indigne de vous de vivre s o u s notre 
toit, . . 

. . . Presque e u fami l le avec nous . * 
» ... Allons, dites-moi que je m e trompe 
» - . Dites-moi que ie mérite toute votre 

confiance. . . et. pour m e n fournir ha 
preuve, acceptez m a proposit ion 

Touchée, conqui se par tant de bonté d'A
me.. . par l 'expression «onéreuse d'un dé
vouement qui s'wff ait ainsi à elle en cette 
phase . . . si crit ique, h é l a s I de son • ts-
tence.. . S i m o n e s e m p a r a des m» I D » «** •* 
fermier et., dans un élan de tout s o n 
être le» pressant avec force d a n s "— 
siennes» avec xsaeoahaissance :. 
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